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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit on étre la promière.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalitó.

Anox lxT: 81 PAR AN. Editeur-Propriétaire : FIRMIN H. PROULI. PALUT TOUS LES JUDI
I. .. -

S O MM A I R E.
. Adresse: A nos abonnés.

.Rerue de la Semaine: Décès de Son Excellence le Lieutenant-
Gouverneur de la Provineo de Québec Réné Edouard Caron,
du Révd. Père Durceher nisasionnaire, etdu Révd. Z. Charest
curé de St. Roea de Québec ; notices nécroloiques.- 'lho-
noraUo Luc Letellier de SaintJust, nommé Lieutenant Gou-vernaeur de la Province de Québec.. -

Cause- ieAgricae: Soins A donner aux animaux.-Matérianx et
nidu ucon.structioni d'uine éLabl,.-Orienbtion et exposition

d'ene étable.-losition <le l'étable par rapport à l'habitation
des niitre.-Espace A donner au bétail dans l'étable.

Sujets dircrs: L'école vétérinaire à Montréal.
Choses et autres: L'lon. M. Burpee remplit temporairement la

charge du Mlinistre de l'Agrieuiture A Ottawa.-La débAele à
Sorel en déeunbro.-Présentation de médailles et diplèames a
nos exposants canndien4 à Phildelphie, devant avoir lieu à
Ottaw..-Reboisenent des terrains pauvres.

RecelCs : Moyen de contrôler l'effet produit par la picote.-
Consurvaion ades fourrures.

G( Nous devons rappeler ici que l'on ne s'abonne pas à la
ied Camagnen ponr moine d'un an. L'avis de disconti-

nuatiou doit être donné par crit, an Bureau de la Gazette dca
Camapugneas, un ijoie avanlat l'expiration de l'aunde d'abonnement,
et les drrérages doivent alors avoir été payés.

Il est arrivé parfois, qu'un abonné vonlant cesser de recevoir
la Gazette des Canipagnie's, s'est contenté d'écrire sur le journal

nmmo le mot refusé, qu'il nous renvoie sans même y laisser son
nom. Il est difficile alors ponr ouns de savoir quel est l'abonné
qui refuse notre Gazette. En adoptaut le procédé régulier tel
qu'indiqué plus haut, nous savoiis alors à quoi notas en tenir et
Ilon nous évite bien des dé:agróments. Nous espérons que l'un
prendra bonne note de cet avis pour l'avenir.,

A nos abonnés

Avec le présent numéro commence la quinzième année
de publication de la Gazette des Campagncs.

A cette ooasion, nous éprouvons le besoin do nous
adresser d'une manière toute particulière A nos abonnés:
aux uns, pour les remercier de l'encouragement qu'ils nous
ont accordé soit en payant régulièrement le prix de leur
abonnement, soit aussi pour les paroles de bienveillance qu'ils
nous ont adressé do temps à autre et do l'encouragement
qu'i;s nous ont necordé pour impressions ou annonces ; aux
autres, MM. les retardataires, pour les prier de nous faire
la remisa du prix d'abonnement qu'ils nous doivent: oss
arrérages, quoiqu'étant une faible sommo pour chacun,
forment cependant un montant d'au delà de $2,000. On
conçoit facilement qu'ayant en mains ces $2,000, nous
pourrions assurément faire à notre Gazette des Campagn.s
les changements nécessaires pour que c.tte pnblication agri-.
cole soit un journal de premiére classo, tout en y insérant
des gravures, sans que pour oeta nous ayons ou besoin de
reclamer l'appui de notre G.,uve.ruemont Provincial.

Sous ces oiroonstanues, noua un pouvons commeneer la
quinzidme année do publication de la Gazette de Cases.
pagnes, en y faisant cs changements que nous avions cru
nécessaires d'y apporter. Nous pouvons tout au plus offrir-,
à nos abonnés le concours do notre bonne volonté, avec le
dérir de travailler autant qu'il sera en notre pouvoir à leur:
Otro utile.

Nous avons dû, comme tous nos confrères, subir les con-
séquences de la crise monétuire qui se fait si vivement. sen
tir dans notre pays, et qui nous offre à l'heure qu'il est'li'
perspective pour l'avenir d'une gêne a!armante'parmi le-
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différentes classes de la société ; comme tous ceux que cette
arise s'atteint, nous avons dû faire notre part de sacrificer.
en nous astreignant à ia plus Févàt e économic, filu de nous
permettre do continuer une oeuvre que nous affeCtiounons
et à laquelle nous sommes si profondément attaehlé.

Nous ne pouvons nous flatter. en commerçant la quin--
sième année de notre Gazette des Campagnes, que notre
part de sacrifices sera moins lourde. Nous avons cependant
espoir que ceux qui jusqu'à préscnt ont été ein.échés de
payer leur abonnement, se feront un devoir de nous faire
parvenir ce qu'ils nous doivent, dans le cours de janvier.
La fin do décembre tt lecommencement de janvier sont des
temps où les cultivateurs peuvent porter sur nos march4a
toutes etilèces de denrées, telles glue viandes, volailles, etc.;
ainsi donc de ces ventes, que l'on farse la part qui nous re-
vient pour abonnement à la Gazette des Campagnes.

Nous remercions bien sincârrment ceux que la gène n'a
pas atteint Pt qui nous ont payé régulièrement leur abon-
nement, car c'est à eux que nous dcvous en partie la
longue caistence de la Gaztite ; nous les prions surtout
de nous continuer leur précieux encouragelient, afin que
nous n'syons ras à dire que les cuitivateurs sont incapab!es

*de maintenir un journal Notre journsl agricole a été
.le.seul qui jusqu'à ce jour ait pu se maintenir aussi long.
timps, et les cultivateurs doivent tenir à honneur non-Eeu-
lement qu'il se maintienne, mais qu'il puisse s'agrandir et
se mettre à la hauteur de leurs besoins ; car plus que tous
les autres corps de la scciété, le cultivateur a beEoin d'un
journal qui lui soit entièrement attaché.

Nous faions donc appel aux cultivateurs intelligents et
dévoués, de nous prêter leur puissant appui. Pour coneou-
rir à cette Couvre, il suffit de nous donner une piastre
par année afin de recevoir notre Gazette des Campagnes
dont un seul conseil suivi peut couvrir parfois la dépensa
au centuple.

Malheureusement tons les cultivateurs ne comprennent
pas l'importance qu'il y aurait pour eux de recevoir un
journal qui leur est tout spécialement dévoué : la preuve,
c'est que sur une population qui compte pour les trois
quarts en nombre, c'est à peine si nous pouvons obtenir
deux mille abonnés. Afin de faire disparattre cette apathie,
il suffit que nous ayons le concours d'amis dévoués de l'a.
griculture ; c'est par ce moyen que nous pouvons compter
sur une liste de prèR de 600 abonnés dans le cotuté de
Portneuf: grâce à la propagande faite par le.dircoteurs
de la Société d'agriculture de ce comté, dont M. le Dr.
LaRue député à la Chambre Provinciale, est président, le

-le nombre des abonnés s'est accru d'année en aunée.
Cette propagande peut se faire également dans tous les

comtés. Les Sociétés d'agriculture de Charlevoix, Ténis
couata, Nicolet et Saguenay ont suivi cet exemple, et nul
doute qu'elles obtiendront le même résultat pour l'avenir.

Maintenant, pour concourir à cette ouvre do publicité
et d'an,élioratiou à notre agriculture et nous nider dans
notre tâeha, nous ferons une prière à nos abonés : c'est
de vouloir bien recommander notre journal et de nous.
adresser chacun, en retour, pour seconder nos efforts à faire
ce qui peut être utile, un abonné nouveaupour nos étrennes.

Nous sommes loin d'avoir atteint le but que nous nons
proposions, par la publication de la Gazette des Campagnes,
nous y arriverons Cependaut avec le travail et la persév6.
:rance; nous y arriverions plus tôt, si ceux qui sont on état
de pouvoir correspondre avec la Gazette des Campagnes se
mettaient à l'ouvre dans le but de fairp profiter de leur
pgérence, nos leçteurs. Il nous faut à la fois et plus d'a-

bonnés et surtout plus de collaborateurs. La lumière ne
doit pas re-ter sous le boisseau; ceux qui ont les capacités
zécessaires pour pouvoir correspondre avec la Gazette des
Cu7mpagnes devraient se mettre à l'couvre. C'est un devoir
pour eux de faire connaître à leurs compatriotep, cultiva-
teurs commue eux, les secrets qu'ils connaissent pour ob-
tenir le saccès dans la culture d'une terre ou 'aménage. -'
ment d'une ferme.

Nous o5ons donc compter à la fois sur de nouveaux abon-
nés, et sur les bienveillantts communications d'écrits qui
contributraient à rendre d'éminents -ery1ces à la cause
agrícole qui doit être celle de tous les véritables amis de
notre pays. A l'ouvre donc, tous ensemble i

L'ouvre de la Gazette des Campagnes n'est pas la nôtre;
nous ne sommés que le continuateur d'une ouvre que notre
Clergé canadien a innlanté daos le pays dans la personne
der lévd. MM. F. Pilote, Thomas Pt-lletier, A.. N. Le-
clere P. P. Dubé, et de plusieurs autres membres du Cler-
g qui ont pris une part active dans la fondation de ce
journal rgricole: ce qui explique éa stabilité. Jusqu'à ce
jour, dans la mesure de nos faibles capacités, nous avons cru.
remplir le but pour le4uel ce journal a été fondé ; c'est
pourquoi le clergé n'a cessé de contribuer à aider au main-
tien de ce journal agricole, et nous espérons qu'en suivant
toujours la ligne de conduite qui nous a été tracée par ses
zélés fondateurs, la Gazette des Campagnes pourra compter
sur l'encouragèment du Clergé qui lui est si nécessaire
c'est une iifluence qui nous est indispensable pour nous per-
mettre de ..oursuivre cette ouvre si généreusement et pa-
triotiquement commencée.

-

REVUE DE LA SEMATNE
La mort vient de nous enlever trois existences des plus

précieuses dans la personne de Son Excellence le Lieute-
nant Gouverneur Réné E douard Caron, du Révd. Père
Durocher et du Révd. Z Charest.

Mercredi, le 6 décembre, les citoyens de St. Sauveur de
Québee apprenaient avec douleur la mort du Révd. Père
Durocher que pendant 23 ans ils s'étaient accoutumés à
regarder comme leur père et leur seul appui.

Que de familles doivent à la générosité et à la bonté de
ce dévoué missionnaire, de n'avoir pss succombé à la mi-
sère?

Que d'institutions do bienfaisance lui doivent leur exis-
tence ?

Aussi sa mort frappe-t.elle d'une manière bien sensible
tout ceux qui ont eu l'avantage de le connaître et d'appré-
cier .a profonde charité.

Nos abonnés du Saguenay nous saurons gré de publier
la bien courte mais éloquente nécrologie que nous emprun-
tons au Canadien:

" Le R6v. Père Duroclher est né à Saint-Antoino le Padoue
près de ]leloil, on 1799. la par conséquent 76 ans. Après uivi-_' .
curiat de quelques mois, aux Trois-Rivières, on le voit faire ses
vSu.x à S:unt-Snilpicu de Mlontréat et so charger desmissions du
lac des Det--Mntagnes, du lac Saint-Jean, etc.

"Les tribus noutagmaises qu'il a évangélisées conservent.
encore aujourd'hui un précieux souvenir de son zèle infatigable
et de an charité.

" Do 1849 à 185., le grand comté au Saguenay le revendique
coinue son supérieur. Là encore, à son autorité de prêtre, il sut
unir toutes les tendresses d'un coeur paternel.

"An mois d'octobrodel'année 1853, nous lorotrouvons à Saint-
Sauveur, à la tête (elaconununauté des Oblats, où il resta en
qualité dle suplérieuirjusqu'à la 'flî de 1874.

"Les travaux innombrables qu'il a »ceomýlis dans cette der.
nière paroissu sont encore préseuta à la mémoire de tous 1e
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*itoyens. Durant les vingt et quelques années qu'il a passées
au milieu d'eux, son zèle, sa charité ne se sont jamais démentis.
Pour le pauvrecomine le malheureux, il savait toujours trouver
au fond de son cSur ino parole do consolation.

" L'intérêt qu'il portait aux petits enfants est connu de tous
le monde. Gémissant un jour sur la triste position do certaines
familles dénuées de ressources suflisantes pour vêtir ,our en-
fants et les placer dans quelques maisons déducation, le révé-
rend Père Durocher n'écouta que son cour de père et deprêtre,
et fonda, à Saint-Sauveur, cette belle société qu'il aappcléo:
Socidté des Dames de Bonsécours. Les membres de cette société, ti-
dèles aux iutoutions de son regretté fondateur, ser6nissent une
fois par semaine pour confoctionner (les vêtements à l'usage des
enfants pauvres.

"Au nombre des maisons d'éducation qu'il érigea à Saint-
Sauveur, nous devons citer P'cole des fres de la octrine cIr-
tienne et le couvent des Sours de la congrégation <le Notre-
Dame.

I alheure'usement, le grand incendie le 1866 vint détruire
d'un seul coup tous ces edifices dont l'érection lui avait coûté
tant de peines et de travail. Sou courage toutefois ne chancela
pas devant cet immense malheur. Il se mit une seconde fois a
l'ouvre, fit appel à la générosité du publie et parvint, à forte
dé persévérance et d'énergie, à réparer eu partie le premier dé-
sastre.

Ia Ses généreux efforts ne se bornèrent pas à relever nos mai-
zons d'é ucation ; il entreprit et réussit à ériger le presbytère
qui est la résidence actuelle des Rérds. Pères Oblats A Saint
Sauveur.

"Le désir insatiable de faire le bien, de secourir la misère, le
conduisit, pen do jours avant sa mort, chez quelques marcban<ls
de la Basse-Ville qui. ne l'ont point oublié. Avaut de voir la
tombe se renfermer sur lui, il voulait verser dans la caisse du
Bonsecours, la dernière obole, l'obole du pauvre.

" Ce trait peint la grandeur d'âme, lo caractère généreux deu
l'illustre d6funt dont nons regrettons en ce moment la perte. .

" Que poavons-nous ajouter A cette trop pâlo biographie si
ce n'est que les derniers instants du Révd. Père Durucher ont
été ceux d'un saint.

"n est mort entre les mains (lo ses confrères, entouré cles plus
auistes sacrements de la religion.
- 'Avant de rendre le dernier soupir, il a cit des paroles de re-
connaissance pour Sa Grâce Mgr. l'Archevêque, pour Mgr. Ca-
eault et quelques autres prétres qui étaient venus lui rendre
visite peu d'instants auparavant. "

Ce n'était pas assez d'avoir enlevé à la paroisse de St.

Sauveur de Québec son plus noble et très-zéló pasteur, le
lendemain la mort, terrible pour le pécheur, mais conso-
lante pour celui qui a toujours vécu dans la crainte du
Seigneur, enlevait à l'affection des paroissiens de Saint-
Roch leur très-dévoud curé, le Révd..M. Z. Charest.

Noglecteurs de la campagne, principalement ceux des
Cantons da l'Est et du Saguenay, aimeront à conserver
l'éloge qui a été fait sur la vie de ce vénérable curé et
que nous devons à la plume d'un de Boa paroissiens, M. P.
G. HEuot. Plusieurs de nos cultivateurs doivent à ce regrct-
té prêtre qui était autrefois leur curé, d'avoir laissé les
chantiers pour se faire cultivateurs. On oc souvient encore
lorsque les charpentiers étaient soumis à un chômage fiorc.,
des efforts tentés par le Rlévd. M. Charest, dans le but de
faire do ces ouvriers. des colons qui plus tard deviendraient

les pères nourriciers du pays. Ce digno prêtre, aidé des
Révds. MM. F. Pilote, H. H6bort,Chs. Trudel et du Rlvd.

a--F>ôre Durocher, ont non seulement travaillé à la vigne du
Seigneur, mais ila ont contribué par leur conseils et leurs
travaux à faire coloniser ces forêts vierges qui aujourd'hui
sont d'immensos paroisses qui ne demandent que des che.
mines de fer pour fournir à nos villes des approvionnements
abondants. -

C'eet.a notre patriotique Clergé que nous devons l'éta.
blis3ement de ces greniers d'abondance. Le secret de ce,
établise.ements se trouve dansla religion et l'esprit de cha rit

qui anime ses zélés paiteurs qui dans ces occasions tavent
dimainuer autant que possible toutes les misères et les sou-

frances qui acoompagnent nécessairement la formation. do
ces établissements du défrichoment des terres.

Aussi, nos cultivateurs seront toujours heureux de por'-
voir conserver pieusement les écrits qui leur rappellent
tout ce qu'ils doivent de reconnaissance a ceux qui furenit
leurs curés, leurs conseillers et leurs protecteurs ; ils se
rappelleront surtout les nobles sacrifiees faits par leur an-
cien curé, lo Révd M. Z. Charest, à la lecture do ce qui
vn suivre

" Le Riévd. M. Z. Charest qui, durant trente-huit an, a occu-
pé la cure de la paroisse de St. Roui do Québece et qui vient de
mourir dans la pleine mtîaturité de l'existence, alors que nous
avions encore lieu d·espérer pour li, comue pour les causes He

crées qu'il protégeait, e lougues anées d'apostolat, mérite
mieux qu'nio simple mention nécrologique.

l Le vrai mérite, celui qui compte et pèse par les oeuvres, est
chose rare; c'est une plante modeste qui ne croit pas sur tots
les sols, qui gerni et se développe lentement ; le mérite res-
semîblo à ces humbles flirs d'automnue, cachées sons desherbes
parasites: on ne le trouve qu'h l'odeur do son doux parfum.

" C'est aux hommunes qui en coînnaissent le prix et on com-
prennent le résultat dien faire l'histoire.

SIl y a des persotnes dont la vie a ét6 plus cri vue, dont le
nous sonore a reteuti avec piuie d'éclat ne sein tics multitudeus

-que la vie et le uni du révérend curé Charest. mais les actes
<le ces onunes, inscrits avec leurs noms sur d'opulents mnîu-
solées, élevés :à leur mnénoire, seront noins durals-est
notre conition-que le noum et les actes de cet luul>loprritrc.
Le telps, ce juge sévère et juste, usera ces tonumtent et en
fer:1, disparattre les inscriptions, lettres par lettres, et l'oubli
les saisira, tandis que les Seuvres du prêtre que nous pleurons,
gravées dans le c<eur du peuple, resteront debout.

" Cette mémoire bénie devient dès ce jourun héritage quune
génération l -àue A celle qui lo suit, une tradition bienfauéante
que les familes préservent, comne un exenmple et
ui talisman.

" Pour la plupart des bonunes, la vrai réputation, celle qui
ture, commence û leur tombe et se mesuro à Pimportance de

leurs ns ivres et Aà la granideiir <le leur caractère. Il ei out dont
la vie fut célèbre, mais dont la mort a jetéle nom dans une obés-
curité méritée. Leîur brillant s'était tio clinquant et clarlata.-
isiie. Il en est d'autres, au contraire, qui, humbles dans leur
vie, ignorés dans leur dévouement, modestes dans leurs travaux,
se sont éleyés i liiunortalité Oi descendant au cercueil.

Il etn est ainsi du Révérend Curé Charest.
Sa lombe vient à peine d s'ouvrir.que sa -vi s'illumine et

ious apparait sous son vrai jour ; l reconinaissatnce grandit
ses services et fonde sa remînmitée, mais <ite renommée sereine
et pure celle-là, fondée sur tute existence qui fut survie par un
rar .bon siens, inspirée par le patriotisme et couronnée par
Litre intcomp1 arable charité.

nCeux qui l'on -connu et apprécié se sentent conisolésde voir
empressemnt do lit population auprès do cette tombe. La

plaeo avoisin:aîtt le Presbytère de St. RocI, 01t son corps avait
été exposé, fut ncombrée du matin au soir, au point que Panto:
rité mmutipale crut devoir, pour prévenir les accidents, y pla-
ccr plusieurs embres dit corps do police, afin du maintemir
lordre et de régulariser la circulation.

" Cet te foio se coiposait nloîn-seulemîlent (le citoyens deQnd<%-
lie, mais d'étrangers. Oin y a vt, memûut', bot tonmbro do lins
concitoNous protestants, venant rendre it dernier hommatînge à
la dépoitlle fterrestre dlo ce grand citoyen.

" Rien n'était plus touchant que <le voir lesactes defoi naïve
et profonde acccttomlis à tott ut minutto auprès <lit cadavre dont
les traits calimies et righdes avaien tnservélo caractère vivant.

." La miort a.des iystères redoutables, et généralement ·les
vivantts soet'raieit à l vue <l'un cadavre. Oit le sait en, pusses-
sion les secrets d'une autre vie et limagination se fait à l'idée
<lie cette forme, sanis chaleuir ettsanîsitmoement, étendio sur lo
lit funèbre pett tout à coup déchirer son suaire et nous dévoi-
ar a'elratyantes choses du imiondile iimconnmu.

le il n'enî fut pas aisi de la foule, et cette circortstance. Oit
Cherchait à toucher les mtains, la figure du cadavre ; oit appor-
tait des médailles et des chapelets <ite l'on déposait suîrlm, afin
dle conserver <itelquîe objet contstcré par sot contact.

"11 semblait que ce te futt pas tuti honne failliblo quelafoule
avit levuit elle, ci )lavoutr dunqel on doit prier lo-Dic des
Miséricordes et du pardon, mais bien plutôt, un des élus du Sel-
giur, assis à sa droite, tue l'on intercédait pour en obtenir
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.• des gfrAceal
" Ce concours du peuple sexplique. Cette célébrité est un fait

légiti me. .
Durant quarante nus, l% Révérend curé Cliatcst a été molé

et a, pour ainsi dire, participé à tone les actes de la vie de la
populfation de St. Roch. Une g€ru-nation a passé devant lui, bé-
mie et absoute par son autorité de prêtre; une autre s'est levée
dont il a dirigé Jet, lmniers pas dans la vie. Ils furent tous ses
enfants également chers et acceptés. 1 . -

" En dehors des devoirs de son ministère, il t essayé d'amé.li-
grer les cond it ions d'existence des ouvriers qui comupose.nît éit
grande partie cet immense faubourg, ruche toujoaifu pleine de
bruit et de travail, en cherchant par sec cotufeils et ses secours
à fortifier les industies anciennes et ù en fonder do nouvelles.
I avait le génie des aflires et 8'i n'eut tenu qu'à lui do pou-
voir escompter uni circonstunce favonible, les travailleurs
n'eussent pas viu décottre leur plus fécoricu ressource, l'indus-
.trio mbre de Québec, et ne se fusct pas dispers(e, ei partie,
nous la plus inexorable des lois, celle de la iaisère.

fMais c'est l'éducation du peuple, surtout, qu'il appliquai t
mou indomptable énergie et le tresor de cette adnirable clîmrité
qui était le principe de su vie, sans laquelle, disait-il, rien noe
.peut se fonder de bon et de durable et qui faisait tellencît
partie de lui-nemîe que, sans elle, il lui semblait qii'*l n'aurait
plus qu'à mourir.

"Il a mené cette tAche d'édifier des palais destilîs à l'éduca-
tion élémentaire du pauvre avec une vaillnmn:e si haute, et d'une
main si résolue, et il a si pleincme rénssi que ses travaux,
pour être circonscrits dans les limites de cette paroisse, no lui
en avaient lias nius acquis une renommée canadienne. Son
nom franchissant les bornes étroites oit se dépensait, sn.vie, oit
s'épanotuissaient les Suvres de sa charité et le son patriotisme
était devenu nue leçon pour les tièdes, tit encouragement, pour
les dévoués, et l'admiration du tous.

l souffrait de cette popularité qan sa modestie repuoussnit et
que son coeur de Prdtre, voué à Pccomplissement du devoir,comme à un acte facile et commun, ne comprenait pab et trou-vait absurde.

o Aussi, n'eusslons-nous jamais tenté, lui vivant, de raconter
ces sacrifices. Il ne fallait rien moins que cette ocensioin do su
mort, qui le met au.dessuîs de nos misères et de nos indiscré-
tions, pour noirs eng:ger i retracer, en traits rapides et imlpar-
faite, une ébauche le cette pure et grande figure.

"l Nous ne prétendons puan élever dans ces quelques ligues uîn.
monument qui réponide à ses grands services; ce mlonunient est
ailleurs, nous l'avons dit, et i de meilleures assises qnu celles
que nous pournons lui donner: il est élevé dans le coeur de ceux
qu'il a animés et qu'il a dotés <le ses bieniaits.
• " En parlant de ces lhoinnitiec anssi grandit et aussi complets
que nature, lécrivain, quel qu'il s<oit, le peunt avoir ponr buit
qne de les donner ci exemple. lis ont. laisé dans la vie une
trace lumineuse ; la voie qu'ils ont suivie et élargie est restée
grande ouverte, et ils sciblent nous appeler à y entrer pour
marcher sur leur trace et remplir notre devoir de citoyen et de
chrétien.

l M. le curé Charest, naquit à Ste. Anie <le la Pérnid le 21
février 1813 et avait ainsi (3 airs - sa mort. Il était fils le fen
M. Autoine Charest et. de Dame M:rie Anno Marchand. Il efit
plusieurs soeurs et frères, dont l'an a résidé datns St. Roch et est
mort., il y a quelques anées, h Benuport, M. le Dr Charcar, qui
a laissé la réputation d'u mîédein étninent. et d'un eitoyen ho.
norable.

" Il était le • parent de Mgr. La llche, évque des Trois.lRi-
vières et comptait dans sa fauillo elniq neveux fli servenat
Dieu dans le sacerd<oce.

" Su. famille était composée de cultivatenr, nisés, don(.les an-
eCtres venus de lui Bretagne eti ce pays, avient I runsntis à leurs
descendants, les vertus lia vieillo terre Arnorienine :ui lier-
sévérance, la sinllicité des tuteurs, la Coi naive danus le Culte
religieux, le respect profond les traditions. Ces familles de cul
iivatours dent sont peuplées les aml:îgnes du Canndfla sont, en
vérité, la moiille de notre iationalité.

" Ils possèdent lit force, la virilité, toutes les sortes de courage
requis dans la poursiuite les dlus travaux des champs et pour
faire face aux épreuves de leur position ; leur vie est faite le
devoirs, ils ne s'en plaignent janmais, ils ont lit force et. li lar-
geur d'épaules nécesstires pour les porter gaienicut, queltîne
rudesqu ils soient. Lorsquo l devoir duri jour est iaccomnyli, ils
se retirent,. lin soir, dans l'inftérieur de lin maison qui reproduit
l'intérieur des vieilleq fries de la Bretagne et le lit Normaun-
die et près de l'tre flamboyant, ou duvise siupleiicnt. et l'ou
prio sincbrocmeut,

oies 'eifabtà kqui grandissent dans ces milieux bénis, éclairés
bpo là foi, le courage et le bon tens, apprennent vite A cou-
naItre la vie par son côté sérieux et à s'armer fortement pour
ent conjurer les périls. Quelque ignorants qu'ils soient de là
science, ils acquièrent deux choses qui suffisent à leur bouh-bur
et qule, le plus souvent, les grands penseuis nèe possèdent p as,
savoir: Pamour du devoir et lit foi '1ini conduit leur esprit dans
une voie sfre.

'<L'enîfaWeb lévérend Curé Charest s'écoula done entre -
chaunups. le foyer do la famille et l'humbh E-ise du village. il
prit. dauits airlibre et launinuclx àn dehors, plénergie corporelle;
il reçut dans Patunospbère de sa fiuille, sitnple et croyante
dans les lucurs douces qui partent dit coeur d'une unièe, comime
d'un chaud foyer, lit bunté et la piti ; du feinple lii 'vit La
paix <le l'dnie, c'est-:-dire la foi qu'il garda sans eforts.. Cette
foi, hialgré les études, l'es leçonis les rhéteurs, les épreuves etles énervements de la vie, éelniru son Ame d'i'e lumii:re aussi
pare çt vivaice att declin de sa vie qu'à soi -enfane.

L'enfaitice a parfois des aperçus saur la vie, qui lcident de
la destinée de lhoniie fait. L'avenir, c'Simîue une fordt clans la-
quelle on pénétre par le 'o\ehant, seimuble jeter son ombre sur
ee'et la rend "gra'e et réfléchie; l'enfance cher che d'avance la
voieoe.tIle s'enipigera anus cet aveniir et s'y décide rapidement
I y a de ces décisions sérieuses prise' par l'en funce qisem blent
n'O divination; c'est comme un rayon do grâce qui t'ftscend de
Dieu sur une lite privilégiée,

« Avant mêie do coumn'ee• S'es études collégiales, M. Cha-
rest était déclC à -li'rer dans le sicerdoce. C'était sa destinée.
Une forc'e iuitérieIse l'emuortait vers le sanctuaire.

" Il était daiis la disposition de son dîne limntaile et-tendre,
<le penser à l'avenir et d'y choisir la position qui ili permit de
mieux déployer son aile d'ange, de dépenser avec ulus de profit
pour sou proclîuin l'aflection dont il se sentait pénétré pour lui.

' Devant, cette décision prise et exprimée avec toute la dé-
termiination qu'on lui connaissait, sa famille se décida à lui faire
suivre un cours d'études au collége de Nicolet.

" Ses succès de Séminariste foirent considérables. il avait~un
esprit vif, une perception rapide des choses, ie mémoiuire quiest devenue légendaire et dont on parle encore, entre élèves du
callége conue <d'une faculté phénotuénale. Tandis que ses coin-
pagnons ragenient sur une leçou et so morfondaient à Pap-
pmrendre de mémoire, le jeune Clharest ferniait son livre, à peineentrevu et dans lequel il n'avait plias rien h apprendre. il s'r.-
usait alors à dessiner sur dn papier des têtes dl'élèves grima.

çantes, aux pises avec un auteur grec ou latin, et surtout àtracor des maisnus d'école, des pInans du séminaire; C'était sa
plassioni 'fui se dévoilait et qu'il devait déployer plus tard avec
tant d'ardeur et de profits dans la paroisse dle St. Roch. .

" Ceux qui l'ont connu, alors, dans le cours de ses études col-
légales quîil compléta rapiidement et d'une manière brillante,
parent augurer de l'avenir qui lui était réservé dans létat oit
il serait appelé.

" Ses fuciltés étnient bien équilibrées. Il possélait 'ws deux
choses qui, réunies A égale mesure, mettent 10 génie en échec,
-la volonté de fîire et le pouvoir d'exécuter.-Son jugement
sain, en conmccevant un projet, en caisissnit, de suite, les détails.Ses ealculs di îpossible étatiett exacte.

Aussi, n'est-il passurprenant qu'il ait réussi plus tard A ex-
cauter dle projets qui, pur eur grandeur, les dif1lcult és ini s'y
rattachmient et lo peu de ressources apparentes A s. lisposition,
'i.m.blaient im pssibles et efFraynient les espraits ordinaires ettimides.

.o Il crtnptnit beSaucoup sur les citoyens, que sn eslrit de clan-
rité enthouîsiasmait et entrainait,; il eut, l'air, tonaiomns, d'asso-
cier à l'exécition le ses projets pitblies, des tamis qlui, <lnirs l'oc-c1181ona, ne comptaient lu1is et donnaient . avenglémIaeit. Il les
avait renuihîs, conmmoe luli-uéme, fréniétigima:s de eharité et de
vrai palitriotis.e. Mais il comptait surtout saur lui-même et iétnit sûr <le réussir.-...

(Suit ici l',iîîîuuméralion, de.n dirers traraux cthe t8 par . Charest
qui demeureront d<iIa St. JBoch de Qutébec comm,,le iu enonumnient, can-
stant qui serrirl a rappeler ce qu'a pu raliser le dércouieicni ci l'c-
p'rit <le charité de ce dignre ci regretté Curé.)

"Mais les jours saiuprêmes et toujours prévus <lai vénérable ettrès-dévoué Curé Chnarest arrivaient. Son grand travail de
quarante anis concinçaiit à. peser sur ses épattles quni plo-
ynieit, sans qu'il le <lit, et qu'i vnllut lo croire.

" Dans Octobre 1875, il tomba ii son poste, uti jour. Rendi Asa ehabre, il sentit ses pieds etes lulibes comme maorts. il uio
ptiveitl e croire ses yeux. AInit-il succomber bientôt, qian
1l avait aine cuire iitinense h adiministrcr, qumad il avait encorodans la tÔte des projets à exécuter, des plans do bien-êtro pour
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ses.concitoyens. Il fit tant de ses pieds et d'é ss mainé q.u'il se
ieleva et se remit au iýa'vail. Il travailla ainsi, visitant les
Frèì-es, allant au couvent, jetant, comme un furieux, son argent
parni les pauvres et recommençant tous les jours à son devoir
jusqu'au mercredi des ceid-es suivant.

• Atlut :ain il se sentit mal, mais il avait l'habitude (le toit-
J;urs ebauter sa messe des cendres. il ne cédait à personne de
ses vicaires ce droit. Le jour des cendres était le jour de l'hit-
milité, de la proclnmation soîptînelin'l-le notie (rlitéisslcéb dle
notre infinio pottesse, nue. pliicéu le cendreb ! Qili.niuleix qité
lii, .qui pIlis sicèciiierit qie ce modeste et cet hnnble pouvait
parler du néant de 'nos vanités ?

4 .Il dut se satisf:tire, mais :mu retour, il sentit ino faiblesse
léthargique aux extrémités, des douleurs, il s' vit malade et lé
'crut sérieusement.

"Quelquefois, en marchant, tino ombre rapide se projettesur
biòltre fi;ure, c'est 'ailo d'un grand oiseau de proie qui passe au-
dessus de nous.

"C'est ainsi que, souvent, lorsqut'on se croit fort, sans la voir
approcher, uuî. ombre passe stur vous et vous ferme la lumière;
c'est la grald nie de la mort. -

" Cette onîbi.o couvrit un instant le Rév. curé. Son esprit on
iut frappé, mais se tuat. Il était de la race de ceux qui meurent
debont et sinmplement. Qu'avait-il à craindre de la mort 7l-Na-
vait-il pas déjà vu la face dlu Seigteur darns la pleine lunière
du sanctuaire. Ne lui avait-il pas parléiîntérietreinent. LTavait-
il jamais o:tragé en paroles, e) ouvres ? Avait-il soustrait son
épaule : fardeai dit devoir ?

"D)epuia ce Jour des Cendres, dernier, il est descendu peu à
peu dLus la mort et il y a disparn tout entier, le 7 décembre ait
soir.

" Il a été enterré dans l'église de St. Roclh, le 13 décembre, le
2néate jour qu'il y était entré ci 1836, cominmA vicaire.

" Soi corps repose ul paix, sous les dalles le cette église
qu'il avait élevée, son souvenir n'ei sera que plus vivant dans
la*néinoire des fidèles qui visitent les saitnts lieux.

"Il nous reste un souhait à exprimer eni terninu:t ces lignes
écrites sous l'impression d'uni sentiment de vénération pour le
grand caractère de ce prètre qui fut notre ami, dans la bonne,
comnie dans la nnînuvaiso fortune.

" Les peuples qii aiment leur patrie doivent entretenir dans
leur ame le gr:id amour des choses qui l'élèvent etla fortifienît.
Il est de leur devoir d'honorer les hoiimies qui ont été durant
leur vie la plus pure expressuioit dt dévouement et de charité et
qui out rendit de gr:auîus services publics. Perpétuer et mniti-
plier leur souvenu•r parmi les miititudes. c'est prouver qu'un
apprécie leurs actes et <qu'on est prêt 2 les'iruiter.

" Les p:tys qui comnpremient a force que donne au peuple
l'exemple des granties vertus ont adopté pour coitiuo <léle-
ver sur les places inlublirlites, et bien en vie, les noniîniments à
la métnoire de ceux qui s'eu sont rendus digues. Les foules
passent devant lit statte qui loinle les traits nimiés.d'un bien-
faiteuîr; les souvenirs qu'elle évoque soit tno leçon lo toits les
jotus. Il est rare quie le rayon qui brille sur ce monunent ie
coimiittique pas un pui lu sa elialetir, at cotr liui passe.

" La paroisse de St. Roeîl doit agir dans cet esprit.
" S'il est un houtme doit le souvenir suit digne d'Ztre évoqué

à chque instant et puisse ofl'ir de hauts exemples de vertus
et de dévoueinent, c'est biet lu souvenir do ce bienfaiteur qui,
en développant l'édîucatiotn prtnii ioau a compris qùe c'était la
plus granîde force de la nationalité Ca.nnlieie.

" 'il est tuailînîtmme <igtue d'une statue élevée sur une place
paablique à sa mémoire par ses concitoyens reconnaissants, c'est
bien cet apôtrO qui eut tous les patriotites et toutes les chari-
tés.

" Ce n'est pas d'une vaniteuso célébrité ,mt nous parlons de
l'entonrer. Qu'a-t-il besoini de nos auréoles autour de son front
dana la grundu litmttièro oit il nutrche maintenant?

SSa statue ravivant le souvenir de ses vertus, servirait d'ex-
*utnple. C'est te livre le plus instructif qu'iu peuple puisse lire
que ces livres le bronze ou de pierre, ouverts à toins los yeux
tants les jours de lumière ou de tempôte.-P. G. IuoT. "

-La mort vient encore de nous enlevei. Celui qui comme
vous a été le fils d'un cultivateur, mais qui, par son amour
de la religion et du travail a été élevé à la plus haute di.
guité qu'un citoyen puisse atteindre, Son Ercellence le Lieu-
tenant Gouverneur Rénd.Edounrd Caron, décédé le 14 dé-
ceumbre.

Comme le disait l'honorable M. Angers: " Les talents,
lu goût du travail accompagaés du la vertu ont été los trois

.~~~. à .! .-. .-- ;*, i
puissances moraies qui ont ouvert à ce fils a ' un hàzIooW
honorable cultivateur du comté de Montmorency, lesar
rièrce variées qu'il a parcouru pendant cinquante. ans.pnurc
venir s'éteindre revôtu du titre et des qualités de Lieute-
nant Gouverneur de la Province de Québec."

L'espace nôus manque aujourd'hui pour donner .&.nos
ledteurs les détails sur ]a vie de ce pieux et charitable per-
sonnage qui ornea utle des plus belles pages conuordos à
l'itoiro de nos illustrations qui ont fait la gloire et l'hou-
nour du pays. Nous le ferons au prochain numdro.. .

.--'onorable . Luc Letellier de St. Justs été nommé
Lieutenant.Gouverneur de la Province de Québso. 1l-ap
partenait à notre..Gouvornement Fédéral de faire oett.iid
tainatiou et il a élioisi pourtce pdste.élev,é elui qui siaiti
pesSè lutté dans les rangs du parti qui a actuellemeni Jw
pouvoir en mains à Ottawa.-

Cette nominatien a été accueillie avec satisfaction dans
la Province de Québec, car de ceux qui croyaient avoir
quelque droit à occuper cette haute charge, l'Hon. M..Le-ý
tellier était bien celui qui méritait le plus l'honneur de.
devenir notre Lieutenant-Gouverneur. . :

Comme le dit le Courrier du Canada, u l'Hon. M. Le..
tellier est parfaitement qualifié à remplir la haute position
qui lui est confiée. . 1 - .

" La haute expérience du système constitutionnel: que
possède l'honorable M. Letellier, ses connaissances.pard
lementaires, le calme qui s'est fait sur son nom pendant-les
vives et accrimonieuses luttes politiques qui ont eulieu.
depuis deux ans, l'ont fait l'homme de la circonstance, car
la position de lieutenant gauverneur présente en ce moment
certaines anomalies politiques qui auraient pu faire oraindre
quelques conflits. Mais l'honorable M. Letellier par son la;
voir, sa prudence et sa modération, saura maintenir une
ligne de conduite qui recevra l'approbationde tous leu partit.

" L'hon. M. Letellier a joué un idlo assez important dans
le monde politique. Il appartient par ses affinités à trois
des principales familles canadiennes : la famille Têtu, la fa-
mille Casgrain et la famille Langevin qui toutes ont don-
né au pays des citoyens marquants soit dans le -monde
commercial, soit dans le monde littéraire, soit dans le
monde politique."

CAUS.ERIE AGRICOLE

SOINS à DONNEt AUx ANIMAUx.

Des raisons économiques en même temps qu'un peu
d'humanité, demandent que les animaux d'une forme
soient entourés de quelques soins hygiéniques spéciaux, 'et
quo l'on appelle enfin une. bonne fois l'attention des c'ultil
vateurà sur ce point do la plus haute importance etsi émi-
nement négligé, et la cause de nombreux mécomptes et de
portes sérieuses pour la plupart de nos cultivateurs.

Une causerie sur cet important sujet est d'autant plus
utile que l'objet il traiter est plus généralement n'égligé,.et
que les fréqueites épidémies qui sévissent'do temps à autre
d'une manière alarmante parmi les animaux de la'fernsä,
trouvent-fréquemment leur germe dans le manque di soins .
de la part du cultivateur, au sujet de l'hygiène tout aiosI
néocsaire à l'animal qu'elle l'est pour l'homme 'lui.ni&Sé.

MATÉRIAUX ET' MODE DE CONSTRUCTION D'UNXLTAsLU.

Une des premières conditions dans l'établissement d'une
étable, c'est d'avoir un bâtiment qui mette parfaitemeint le
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bdtail à l'abri des intempéies de l'a; 'et par le ohoix té plus forte meme que celle de la meilleure brique. Si, au
dos matóriaux-que l'on obtient ce résultat. -'ueis.l pié dé- dontrairo le saleo est nï4langé de partidales argileusei,
plorable d'avoir encore à contempler dans la pfupart de deflò-ei ,'õit arfeni et onipôchen er giasde partie cette se-
aós campagnes, même dans les anciennes paroisses, là même tien réciproqde eti d6tërnieni de la solidité du mortier. .Ye
at l'exemple, d'une parfaite stabulation est accordée aux plus, l'argile attirant toùjours l'eau, aera cause que le mur
animaux, par des cultivateurs soucieux de tout ce qui peut restera humide.
leur accorder quelques profits, de voir, disons-nous, ça et là L'humidité est le principal défaut que l'on doit chercher
de ai4sérablea réduits où le bétail est à peine couvert des à bannir des étables. C'est au moment de leur construction

tfuène'i xtérieures derrière un bMtiment de pièces de que l'on doit surtout y viser; plus tard, il est difficile et
1cJ disjoint.e q%ùe .!'ón- reiourre intérieurerleñt et extd. fort coûteux, si pas mome impossible souvent, d'y remédier

rieurement d'un iýdIlsi e d . -i ileuse et de foin ha- encore.
b 0 détestable syste renIiio êii lu! la souroe de Une étable humide est la source de beaucoup de mala-

maux innombrables. En effet, l'argile emploj4 dans bette dies et ¿e mécomptes dans le produit du bétail, comme
bAtisse rustique, alors qu'elle semble avoir perdu toute sofl n&ûs.l'avons dit plus haut. C'est à cette cause que l'on doit
humidité et s'être parfaitement desséchée, qui ne perd attribuef géad nolnbre de revers qu'essuient beancoup de
toute son eau que par une forte cuisson, absorbe toujours, cultivateurs qui 8e 'voient obligés, à la suite de cette fa-
dans les temps pluvieux et brumeux, de nouvelles quantitée chouse influence, de vendre fréquemment et à bas prix un
d'humidité. Celle-ci se transmettant de proche en proche bétail acheté fortecher et sur lequel on avait, avec raison,
jusqu'à l'intérieur du bitiment à travers les parois du mur, fondé de grandes espérances. Malheureusement, faute de
se communique bient6t à l'air déjà aàtuiellement plus ou raisonnement, par mesquinerie ou même par ignorence, ou
moine humide par la respiration des animaux, de l'intérieur drie au sortilége et l'on acense un soi-disant mauvais génie
de l'étable. d'un nyal dont on cst nécessairement seul la cause.

Qn conçoit que le bétail qui séjourne dans ce lieu lu- dufre las tàauïais matériaux, soit an bois.ou autremeng,
mi.ide véritable tandis, ne saurait reeter sain ni donner il la mauvaise position d'une. étable est souvent la cause de
son pròpriétaire qui ne.désire rici' moins qu'à retirer du son humidité. Ainsi située dans un bas-fond, aEsise sur un
profit par l'élevage des bestiaux, k j-oduits dont il serait sol marécageux, trop enfoncé en terre, elle peut devenir
susceptible d'obtenir en agibsant daisL les principes d'une humide par ces seules causes.
bonne hygiène. Il convient, et principalement quand le terrain sur lequel
' Ajoutes à cela que par cette prévoyance impardonnable, on veut asseoir l'étable est marécageux, bas et humide, dêx-

due le plus souvent à une fausse économie, qu'un grand hausser le plancher de quelques pouces au-desus du sol
nombre de substances fermentescibles se trouvent naturel- cxtérieur cette dispcsition facilite l'écoulement des urine,
lemont mélangées à l'argile, sont contiuuellement en décom. et des eaux de lavage, rend plus prompte l'évacuation des
position par suite de l'humidité des mura et de la chaleur gaz délétères et empêche les eaux de la fonte des neiges
intérieure et projettent dans l'étable des gaz délétères qni de pénétrer à l'intérieur.
ne manquent pas d'apporter leur part d'insalubrité. Cet A l'endroit où s'est trouvé longtemps un dépôt de fu.
état est encore bien pire si la bouse do vache, substance se mier ou d'autres substances analogues ou Malsaines, le sol
mettant promptement en fermentation, fait partie de la se trouvant toujours imprégné plus ou moins profondément
*omposition du mur, comme l'on s'en sert en quelques en- de c s matières délétères, il convient de ne pas y établir
droits, pour donner à l'argile plus de liant. Enfin les froids d'étable. Si la nécessité oblige de prendre un tel emplace.
rigoureux percent facilement les parois du clayonnage et nent, il faut, après avoir déblayé assez profondément le
agissent défavorablement, à leur tour, sur le bétail. terrain, le recouvrir d'abord d'une forte coucha de terre

Lee meilleurs mura pour une étable sont, sans ointredit, argileuse pure pétrie avec de la chaux.
eux construits on briques de terra cuite. L'argile a perdu
son humidité par la cuisson, et la brique transmet difficile- ORIENTATION ET EXPOSITION D 17NE ETAI3LX.

ment la chaleur de l'intérieur de l'étable vers l'extérieur En vue d'une température convenable il importe de ne
an hiver. Elle constitue d'ailleurs un mur beaucoup plus int considérer l'orientation d'une étable comme une chose
solide et plus durable que la terre glaise et la bois. Duan Quand nous parlons de Ucrientation, nous
reste, le bas prix de la brique qu'il est fueile do se procu Voulons désigner l'exposition directe des ouvertures, portes
rer, dans le plus grand nombra do nos localités, fait qun et fenêtres, à un point déterminé de l'horizon.
les bâtiments en briques nu reviennent guèri plus chers que L'orientation d'une étable est loin d'être indifférente.
ceux construits on bois. .Exposée au nord elle et trop froide'en hiver, et lorsque

La première condition d'une bonne maçonnerie, suivant le bétail an sort il se trouve immédiatement sous l'influence
le dire de ceux qui ont quelque expérience de la chose, est des venta du nord. Les vents d'ouest ont le désavantage
une bonne brique; la seconde, non moiòs essentielle, est d'amener souvent des pluies. Nous donnons donc la préfé.
d'avoir un bon mortier composé, comme cela se voit sou- rance à l'Eât pour l'exposition d'une étable. Oe côté de
vent, de trois quarts ou même do quatre cinquième de l'horizon est lo plus sec à toutes les époques de l'anée se
sable ferrugineux et même argileux, mais de parts égales présente en été au soleil naiseant et reste à l'abri des plus
de.bonne chaux et de sable pur, ou tout au moins do deux fortes chaleurs; en hiver il donne aussi des froids moins
tiers do sable bien pur avec un tiers do bonne chaux. S il intanses que le nord.
ast essentiel d'employer une bonne chaux, ce qui d'ailleurs Posiion de l'établepar rappari à Vhabiiation des maîtres.
est généralement reconnu, quoiq'ue moins généralement sui- -Des raibons économiques loit sages et d'une vérité irré-
vi, il est tout aussi nécessaire de prendre, pour y mélan. ouable doivent décider les fermiers et propriétaires à'ne
gerl, de la silico aussi pure que poFsible. En effet. celle-ci point tr6p éloigner de leur habitation propre, celle de leurs
forme, avcc les éléments cout titutifs du mortier, une liai- bestiaux; on ne doit pas non plus lds mettre trop près de&
on trsintime, talle qu'il on résulte un corps d'une dure-If habitations.
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Que l'on cherche donc à éviter l'un des extremes sans c'est-à-dire la salubrité. On ne peut done, et nos grands
se joter dans l'autre; qu'entre les deux on cherche un juste éleveurs suivent généralement ce principe, mettre dans un
milieu. Ainsi, n'éloigner pas les bâtiments destinés à y ]o. même local qu'un nombre déterminé d'animaux. Noùs
ger votre bétail à une ditance telle de votre habitation que ne saurions, sous ce rapport, admettre une mesure fixe ; la
vous ayez à parcourir, pour le soigner, un chemin hors do disposition des bâtiments, l'usage et l'expérience ont ou
toute mesure. Si la nuit mal lui arrive, que vous puissiez mieux raison de oe fait que toutes les théories du monde.
de vôtre résidence entendre au moins le vacarme qui doit On sait d'ailleurs que l'on ne rencontre jamais, dans une
avertir l'oreille du maître ou de celui qui a le soin du bé. ferme bien montée, des étab!es renfermant plus de 25 à 30
tail. animaux, bSufs ou vaches. Nous voudrions me ne ja-

F.space à donner au bétail dans l'étable.-C'est un des mais voir dépasser la première limite; l'hygiène, le produit
plus grands torts du cultivateur que de ne pas proportion. et la service ne feraient qu'y gagner.
ner l'espace de son étable au nombre de totes de bétail au- (A suivre.)
quel il la destine. C'est là sans contredit l'économie la plus
mal entendue de sa part; do l'état de gène, du défaut d'es L'école vétérinaire à Montréal
pace et d'air dans l'étable, résulte une réduction ent-idé-
rable du produit des bestiaux; c'est un intérêt payé à un Nous félicitons MM. les membres du Conseil d'agriculture

'rb bd d'avoir accédé aux voux manifestés par les directeurs do in Con-
taux exhorbitaut. vention Agricole Nationale, en facilitant l'accès 1 cette école vé-Il est reconnu que, comme la pratique nous le démontre térinaire à nos jeunes canadiens-français, par l'établissement d'untous les jours, il faut à une bête boviue au moins 44 pieds cours vétérinaire donné ,-n langue friiçalise, et par l'augmenta-.

Id'espace na largeur; cotte meaure est même trop faible, si tion do bourses offertes aux jeunes geus qui nî'ayant pas les mn
l'on a affaire à une grande race comme celle des durhams. yens de faire aueun déboursé, auraient cependant des aptitndes
Les motifs qui ont conduit à admettre ect mesure sont pour suivre avantageusement ces cours vétérinaires.
des plus concluantes, et voici: l'animal a une hauteur au Notre Gouvernement Provincial a bien voulu faire entrer dans
moins égale à celle que nous venons do déterminei et ilim- son budget quil a soumis à la Chambre ces jours dernier,, une

porte que, quand il se couche, il puisse au besoin s'étendre s.ne de $1000 pour aider à l'organisation do cette école tété-
à l'aise et occuper ainsi en largeur un espace égal à sa hau- Voici ce que nous lisons, au sujet de cotte école, dans la Se-
teur. On ne saurait rabattre sur cette mesure qui est la maine Agricole:
moindre qu'au détriment de l'auimal et de ses produits; " MnIgré de sinistres prédictions le I Conseil d'Agriculture
tar, outre que la gêne lui donne dos allures mauvaises et vient de faire les choses royalement, en favenr de nos jeunes cc-
le tare avant l'ge qu'il peut atteindre dans de bonnes con- nadieus, d'origine française, qui désireraient suivre les cours du
ditions, on conçoit aisément que l'on ne saurait obtenir collège vétérinaire de Montréal. Un cours sera donné en français
d'une bête se logeant difficilement un service aussi grand et des médecins distingués ont été choisis comme professeurs.
ni aussi long, ni un produit aussi considérable que de celle La physiologie et l'historiographie seront erseignécs par le Dr.
qui peut se reposer à l'aise et jouir plus amplement de Pelletier, de l'Université Vistorin. La chimie, par lo Dr. d'Or-
toutes les commodités de la vie. sonnns. Ces deux cours seront suivis par les élèves, à l'Univer-tonts ls cmmoité dela ie.sité nmôme, rute St. Urbain.

Quoique l'on soit. moins parcimonieux, en général, sur " Le professeur Bruno, V. S., habile démonstrateur et praticien,
l'espace en longueur à accorder au bétail de l'espèc bovine donnera ses cours au collége vétérinaire, rue " Union. " Un mé-
dans l'étable, il est toutefois hors de doute que dans la plu- decin vétérinaire sera choisi pour l'enseignement de la patholo-
part des cas l'espace accordé est trop faible. gie. Nous suggérons le nom <le M. Couture, qui a donné des

En ~effet, il ne suffit pas que l'animal occupe une place pruves de sa science et de son savoir, en plus d'une occasion.En ffet, il s e lonutepaur ilatmal oue ne s ae , Nous ne suggèrerions pas la nom de M.·Conture, ni, un son-égale à sa propre longueur; il faut que sa longe ne soit pas cours out eu lieu ; mais comme le conseil a fait choir du Dr.trop courte et qu'il puisse à l'aise faire quelques pas en Bruno. nous représentons l'opinion publique en donnant le nom
arrière. Do plus, il importe, qu'en se couchant, l'arrière. de M. Couture, cornme étant celui qui an nombre des Canadiens
train de l'animal ne puisse point se trouver placé sur le sol pratiquant cet art, a le plus honoré un profession, tant par ses
nu, ni dans les immondices. En considérant donc la longueur écrits, que par de profondes études.
de la vache, nous nous accordons avec tous los praticiens " Nos jeunes canadiens auront à cœur à recnnnaître los ser-
ui ont traité ce point, à dire qu'il leur faut une longueur vices que le Gouvernement de Québec cherche à rendre à l'agri-
'au min 8 pieds, plus 3 pieds pour la crèche, soit, sans la culture, en favorisant les desseins et bon vouloir de la Chambre,

d'au~~~~~~~~~~~~ moin 8pespls3pespulaccesianla pnîrofitant. de ces cours qui retourneront à l'avantage +de la
rue de passage derrière l'animal, onze pieds en longueur. classe agricole,
Le passage à laisser derrière l'animal doit avoir ine lar- " Le " Conseil " accorde vingt bourses aux jeunes gens qui
geur suffisante pour répondre facilement aux besoins du seraient disposés à étudier cet art: pourvu, toutefois, que les
service; il lui faut 4 pieds pour une étable à un rang do candidate puissent passer un examen sur les connaissances re.
bestiaux et à un peu plus pour deux rangs. Cotte dernière quises pour étre admis à l'étude.
mesure devrait avoir 6 pieds pour pouvoir y faire le servica I. Nous engageons fortement nos jennes Canadiensa instruits
avec toute la facilité voulue, attendu qu'en cas de double qui veulent se vouer l 'agricutture, dnequérir les connaissantce
rang le service est plus compliqué et nombre des servi d'un ar, qui pourraient leur être àtile en, ninime temps qu'à leurscompatriotes, tout en les payant.
tours plus considérable. "Nous invitons.nos sociétés- d'agriculture, à favorisor un

On s'est demandé souvent s'il pourrait être utile ou nui- jeune homme en qui on reconinatitrait les dispositions voulues
sible de mettre dans un seul et même local un grand pour cette étude.

. nomebre do bêtes bovines, ou autres, réunies. A cola nous " Les sociétés d'agriculture doivent naturellement so mettre
répondrons quil.n t trop reconnu, et que l'expériece la tte; puisque par il. lluunoit, député du comté de Chambly,
depoon es u'ursvient coptarmencorrre uen,'arite ne"lies ont de"ndé qu'e!lea fu'ssent autorinées par tu ': Conseildoton les jours vient constamment eorroborer .ajt,.qito à payer-un.rn.iucem.uvéth. a.re, pour venir en aide anîxgjues, aiIagglomération, alors même que les animaux sc..2,r'.p et iémps.dekipoii.bris rales. Nous félicitons M. Benoit, de s+
respectivement dans toutes les conditions néce*sales•d om ·bime'pensée';•etlo:1onscil d'y avoir aecédé.
iago et d'air, est cssenticlloment un péril pout t'ine "r..p. r ouiscue pour nous, est d avoir obtenu og
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faveur de noe compatriotes, un collége vétérinaire frannis, et Conservation des fourrures
nous remercions de tout coeur les membres du Conseil, d'avoir
répondu à l'humble prière que nous leur adressions depuis lé- Le fourrures qui se con servint le mieux et qui durent le rluï
vrier dernier. long1'temups sont celles qu'oc porte le plus. C'est surtout lors-ppo

SIl .n'y a pas de douta sur l'avenir de cette institution ; l'hit no les porte p·i qu'elles sont en proie aux insectes qui en fo

hilité de M. McEachran, la réptaetion des médecins nommés pa- tomber le poil. Leur conservation durant toute la partie de ':leCosit , et a libran lép ceidernie, tout nous oee O l'on ne peut pas s'en ervir. n'exige d'autres mc.inh qura Conseil. et la liraité de ce dernier, tiet nous porte à e cui le les visiter souvent, de les battre avec précaution, et drer que no. Canadiens intelligents sauront n profiter. sa:trpuondrer d'un peu de poivre ou de camphro en poudre.
a Les cours s'ouvriront le 11 janvier prochain, et pour plus dle Il e>,t toujours nécessaire de les battre, même rquand on le

détails. n'adresser au Dr Lecléro, lestinable secrétaire du Con- conserve à l'abri de la poussière, afin d'en fl:re tomber les omut
moi[ d'Agrieulture, rua St. Gabriel." des incetes ennemis des fourrures Ces œufsi à peine purcep

tibles, sont déposés par les femelles A la base dus poils. On peu
aussi serrer des fourrures dans un état apparent de parEiue pro

Choses et autres preté dans des boîtes où nul insecte ne peut pénétrer et le
- D'ici à ce qu'on nomme un sueces'eur à l'lhon. M. Letel- trouver anr bout de qulques mois entièrement rongées.

2ier de St. Just, l'lion. Isaic Burpee, ministre du Ravenu, rein -

plira la charge de ministro de l'Agrieulture. OPERAS lPER ASIl
La débitcle a Sorel.-La débaele en décembre, c'est inerveil-

leux ; mais non agréable. Nous l'avons elle à Sorel jeudi, pa aussi Paritions piano et chant--paroles françaisesforte ni aussi désastreuse que sur le Miaxsieipi. nis assez iun-
portante dans ses effets pour mériter mention. Jeudi imitin, par l.e Chevai de Bronze........ Auber. Si j'étai. roi . dirune température tiède comme au printemps, la Whce s'est lise Les Dints de la Couronne. do La-reineen mouvement, et si bien que, sur le midi, l'eau av:ait monté d 1. Dinno Noir: ... ........ do Galrhée ........ ~ doquatre a cinq pieds, que le fleuve n'était plus qu'un anas de glai Le Bal utnsqué............. Verdi. Los Saisons. . doçons cassés et pressés que charriait un courant très fort, et que Nahuchodoino.or............do Le Unçon . Aubedeux malheureux bateaux ont été emportés par ctte avalanche .Barbierde Sévil...........Rowini Zanetta ... doet grandement avariés. Il est venu un moment où la glce du Guillau Tel d............. Richelieu a été refoulée à son tour; le Chambly et le Québec ont )ume 1F...... ... ... E'ra Diavolo.. do
avancé de quelques pieds; et, de ce coté-ci de lit rive, le 'et re- Le t .... ... rb.eer a .. r
bonne a été poussé l'espace de 80 pieds au moins, entre le Ber- Lesré ux Clers........... Héro. L'Africaie.. ... do
thier et le' quai de la Cie. du Richelieu. Hier matin, le temfpls Les Diraons de Villrs...... aillart Zin .. Hérold
était clair, mais le vent s'est élevé au sud-ouest et le thermomètre Le Boragoe nn~.. ....... ~lar. .èIinrie........ .. d
a baissé seniblement. La glace était nrit-te depuis la veille au Ricar Coeur dn Lion...... G éty. Matlin F.......lotov
soir, et l'on ne s'attend pas a d'autres iommages. ais cette 12 Diable au Moulin........ Gevaert Stridelh ..... dftcheuse débftle cause une perte considérable an commerce de Le Capitaine Ilenriot... ..... do Les Martyrs.. Donizetti
Sorel. Le Bijou Perdu............ Adam. Lucrèce Borgia.. do

- La commission canadienne .du Centenaire a l'intention Les Noces de Jeannette..... .alassé. Don Pasquale... 'dr
d'inviter Son Excellence le Gouverneur-Général a présenteraux Roméo et Juli-tte.......... Gounol. Le farfade:t......Ad.
exposants canadiens, les médailles et diplômes qu'ils ont méri Philémon et Banceès......... do Franst.......Goun.
tés, dans la salle du Sénat, à Ottawa. Cette présentation serait L- Nonne Singlante. ....... do .lireille ........ dc.
suivi d'on grand banquet auquel seraient invités les lieutenants-. E
gouverneurs, tous les membres des législutures fédérale et lo- Etc. etc., etc., en vente chez
eales, les membres dos commiussionîs enanadiennes, amnéricaines et A. LAVIGN21,
étrangères. Un comité, dont le président serait l'Ilon. M. David Marchand de pianos et h:rmoniiuîms, Editeur de tmusiqu
Christie, président du Sénat, est ehargée de prendre des mesures 25 rua St. Ji-nî. QUEB M (Banque d'Epargnes)
peur l'organieation do cette grande cérémonie, sni aurait lieu
quelques jours après l'ouverture du Parlement Fédéral.

Reboisement des terrains paurres.-Une société d a riculture
de l'Etat de Massachusrtts, désireuse d'y encourager a planta. iENT son bureau, comnme par le passé, A Ste. Anne de b
tion dos arbres et le reboisement des terrains pauvres, a olfert i Poeatière, et sollicite respectueuemeut Pencoturageuent d
des prix variant de 8400 à $1000 pour les meilleures planta- ses anciennes pratiques et du publi cri généril.
tiens de pins, de chênes et d'autres arbres appropriés aux besoins Ste. Anine. de la Pocatiére, 14 Décembre 1876.'
des différentes localités et aux dtfl'rentes espèces de sols. Des
instructions spéciales sont fournies aux concurrents. Voilà certes ECOLE VÉTÉRINAIRE DE MONTREAL
ni exemple qui aurait besoin d'être imité dans la province de
Quôbec. COURS FRANÇAIS

IR E 0 E T T E S 'OL VT IS.E DS1 M\ON*I'RÉAI. commencer.
à donner ii F'riîçails, lin v.ouî régulier de Siliec Vétérinaire

Moyen do controler t'offet Droduit par la picote dams tiàtîs sv- braijelmes JEUI) Il JJ'OCHMiý
Pou r plus amptles infornmations s4':udresqer a.it soussignéà.

Un mndcein ayant faite l'expérience du remède suivant, emi-
Èlayé à 'égard'de ses patients attaqués de bi pieote, a bien voulu CEORGES LECLER',
en faire part au publie ei le -publiant dans un journal de sa lo- Serrétnir
salité. Voici ce qu'il écrit: Lorsque vous vuine apercevrez 'n Conseil d'Aunricltne, P. Q
membre de votre famille aura été aiteir.t de la picote, faites dim. Nu. G3 Rue St.
noudre une once de créne de tarte dans nne pinte d'eau, quu vous
ferez prendre froid au patient, de temps2sttueZ.Ysq .'n Nosg.P
vous vous soyez assuré que ce reiéèkl* dt:r eneffet e O «:NE

L'application de en remède n'est pud aeies etli e oe tairos

ri ddne lenayr Fnm Z.Ris. nnMur éule'e ReeeVtriar

danst-.............t.........asbph. JEUD1, 11JA RROUA
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